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exprimons ä ce camarade du temps des etudes, devenu un ami
et un collegue, notre vive Sympathie.

De Salanfe, au pied de la Dent-du-Midi et de la Tour Saillere,
oü la triste nouvelle de sa fin arriva aux geologues de l'excursion
qui suivait la reunion, ä Geneve, de la Societe helvetique des

Sciences naturelles, nous adressämes ä Albert Heim un souvenir

emu et reconnaissant.
Leon-W. Collet.

ANDRE NAVILLE

Ne le 2 avril 1895, de parents genevois, d'une famille fixee ä

Geneve depuis quatre siecles, Andre Naville fut des sa tendre
enfance entoure d'un milieu oü la philosophie, l'histoire et les

sciences etaient ä l'honneur. II suffit de citer, parmi ses proches,
les noms d'Ernest, d'Adrien et d'Edouard Naville. L'am-
biance oü il a vecu jusqu'ä l'äge de dix-huit ans a ete deter-
minante pour sa formation spirituelle. Tres tot il fut acquis
au culte des valeurs intellectuelles.

Ses etudes terminees au College de Geneve, il entre & l'Ecole
polytechnique de Zurich, avec l'arriere-pensee de trouver
comme ingenieur forestier, 1'application de ses connaissances

en entomologie ä l'etude de la protection des plantes. Le jeune
naturaliste n'arrivait pas, comme la plupart, avec le seul

bagage du «programme de la maturite ». Encore au college,
guide par deux entomologistes distingues, Charles Blachier et
Jacques Reverdin, il avait acquis, par l'etude des papillons,
de solides notions en systematique et en zoo-geographie.

Apres deux semestres ä Zurich, oü il continuait a enrichir
ses connaissances hors programme par des lectures nourries
dans les domaines les plus divers — mathematiques, sciences

naturelles, philosophie — un de ses professeurs, connaissant ä

fond les exigences professionnelles d'un ingenieur forestier et,
d'autre part, connaissant bien son eleve, lui conseillait de se

vouer plutot ä la science pure. Cet homme avise avait vu juste,
la brillante earriere d'Andre Naville en fait foi. Des dons naturels
d'observation vraiment remarquables, une culture generale tres
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etendue, devaient trouver un terrain bien plus favorable ä

leur developpement dans l'etude des grands problemes biolo-
giques actuels. L'eleve suivit ce bon conseil et entra ä la Faculte
des sciences de l'Universite de Geneve.

Nous sommes en 1915, en pleine periode de guerre. Les

etudes sont interrompues plusieurs fois par le service militaire,
ce qui retarde un peu l'achevement de la these et la prise du

grade de docteur. En 1918, il est nomine assistant au laboratoire
de Zoologie, dirige par le professeur Emile Guyenot. En juillet
1921, il passe brillamment son examen de doctorat avec une
these tres remarquee, dont le sujet lui a ete suggere par son

maitre, sur l'histogenese et la regeneration du muscle chez les

Anoures. Nomme chef de travaux en 1922, puis privat-docent
en 1924, c'est vers la parasitologie et la Cytologie qu'il Oriente

ses recherches. Une liste complete et une analyse de ses travaux
sera publiee par le juge le plus competent en la matiere, le

professeur Guyenot. Je me borne a citer ici les publications qui
ont marque de hauts sommets et plus que les autres ont fait
date: deux memoires sur les bases cytologiques du «crossing
over», publies en 1932 et 1937, et la synthese intitulee «Les

Sporozoaires, cycles chromosomiques et sexualite », datee de

1932. Cette derniere est l'oeuvre capitale d'Andre Naville.
L'ensemble de ses travaux est caracterise par la richesse en
idees nouvelles auxquelles les biologistes n'ont pas tarde ä se

rallier. Nul doute que ses interpretations du «crossing over»
et du cycle evolutif des Sporozoaires ne prennent place parmi
les jalons marquants des progres de la Cytologie.

Si importante que soit cette oeuvre, elle ne represente, pour
ainsi dire, que la moitie de l'activite de l'auteur. II a du, des

1918, consacrer l'autre ä ses obligations professionnelles. Sous

la direction de M. E. Guyenot, il a contribue, par la preparation
d'un riche materiel d'enseignement, a fonder a Geneve une
ecole de biologie qui a pris rang parmi les premieres. En 1920 et
1921, il consacre une annee ;i pousser y fond la connaissance de

la technique microscopique chez le professeur Prenant, k Paris,
et en 1930, il fait un sejour ä Berlin pour s'initier, sous la
direction du professeur Peterffi, ä l'emploi de son micromani-
pulateur.
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En 1933, le professeur Albert Malche, charge par le gouverne-
ment turc de la reforme universitaire, eut entre autres pour
mission de pourvoir aux chaires devenues vacantes. En raison
de circonstances particulieres ä la periode troublee d'apres

guerre, les candidats qualifies n'ont pas manque. Andre Naville
posa sa candidature ä la chaire de Zoologie, cela peu apres la
publication de son memoire sur les Sporozoaires. Les autorites
turques avaient l'embarras du choix, mais le jugement porte
par les protistologues des deux mondes sur ce memoire fut
determinant et Andre Naville fut nomme ä l'Universite d'lstan-
bul en 1933. Un vaste champ d'investigation s'ouvrait ä lui
pour la continuation de ses travaux, mais avec la lourde charge
d'une renovation complete de l'enseignement. Parier du haut
de la chaire en un pays de moeurs et de langue ä lui inconnues,
devant un tres nombreux auditoire, avide d'apprendre, mais

auquel il devait s'adresser par l'intermediaire d'un traducteur,
avec un materiel d'enseignement rudimentaire, voilä une täche
dont chacun devine la difficulte. A cela s'ajoutait l'obligation
d'elaborer sans retard un programme d'enseignement oü la
biologie tenait une grande place, et dont le but principal etait
la formation d'un corps de medecins. Ce difficile probleme,
Andre Naville l'a resolu avec un plein succes, grace ä sa culture
tres etendue, ä la connaissance des tendances diverses qu'il
fallait accorder, grace aussi ä son tact.

Le programme est fixe, l'enseignement se poursuit normale-

ment, mais l'insuffisance des locaux, de l'outillage et du materiel
se fait sentir de plus en plus. Le gouvernement decide de cons-
truire un institut et une täche nouvelle incombe au titulaire
de la chaire de Zoologie, qui trouve ä appliquer les connaissances

acquises ä Zurich. II devient un precieux auxiliaire de l'archi-
tecte charge d'etudier le projet. On se met ä la besogne, et au

printemps 1937 l'institut est construit, les laboratoires ä peu

pres completement pourvus du materiel necessaire aux etu-
diants avances, dejä nombreux, qui travaillent ä leur these.

Rentre ä Istanbul en mars, apres de courtes vacances, pour
reprendre les cours du semestre d'ete, Andre Naville devait
assister ä l'inauguration d'une oeuvre ä laquelle sa part fut
grande. Mais le destin en a decide autrement. Peu de jours
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apres son retour, il est atteint de fievre typhoide et succombe
ä la maladie le Ier avril.

La biologie a perdu un savant sur qui on fondait les plus
grands espoirs. Sa mort, inattendue pour le plus grand nombre,
a profondement affecte tous eeux qui Font connu, collegues,
jeunesse universitaire, amis personnels tres nombreux. Pour
notre pays, pour l'Universite de Geneve, la perte est parti-
culierement sensible. Une renommee discrete, mais qui durera

sans doute, a porte bien loin le nom d'Andre Naville, homme

au jugement affine, possedant comme un don naturel la comprehension

de la personne d'autrui, biologiste distingue, maitre
aime et hautement estime de ses nombreux eleves.

E. Joukowsky.

ALFONSO GANDOLFI-HORNYOLD
1879-1937

Le Dr A. Gandolfi-Hornyold, ne en 1879 en Angleterre,
d'origine espagnole, fit ses etudes ä Fribourg ou il conquit en
1907 le grade de docteur es sciences, par une these d'anatomie

comparee sur les reptiles, sous la direction du professeur
Dr Kathariner.

11 fut privat-docent dans cette ville et recut plus tard le

titre de professeur honoraire de l'Universite de Fribourg. De

cette epoque datent quelques travaux sur la structure de la

langue des Agamidae et des Iguanidae.
Son humeur voyageuse ne devait cependant pas tarder ä

orienter Gandolfi vers d'autres recherches. 11 passa plusieurs
annees ä Geneve et y devint le fidele collaborateur d'Emile Yung
dans les etudes que le regrette savant genevois poursuivit des

1909 ä bord de VEdouard Claparede sur la distribution verticale
du plancton.

Dans les publications parues sur ce sujet, M. le professeur
E. Yung remercie M. Gandolfi de la patience et la conscience

qu'il mit au denombrement et ä la determination des orga-
nismes.

Voyageant sans cesse, Gandolfi-Hornyold eut l'occasion de
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